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AU niveau financier, dansle cadre du Fonds Inde-Onu pour le partenariatau développement, l’Indevient d’octroyer au Gabonune enveloppe d’un peu

plus de 550 millions defrancs (soit 1 million dedollars américains) « en
vue de mettre en place au
Gabon un système d’alerte
précoce et renforcer le sys-
tème d’information clima-
tique », a déclaré leministre d'Etat aux Af-faires étrangères duGabon. Régis ImmongaultTatangani a salué ce qu'il

a qualifié de « démonstra-
tion du dynamisme de la
coopération sud-sud et de
la ferme volonté du gou-
vernement indien d’agir
de façon concrète sur le
climat.»Répondant à l’appel dupatron de la diplomatiegabonaise invitant les au-tres pays à suivre l’exem-ple de l’Inde,

l’ambassadeur de l'em-pire du Milieu, Hu Chang-chun, a expliqué que laChine reste ouverte à ladiscussion pour des ac-tions concrètes égale-ment : « Parmi les huit
initiatives adoptées par les
chefs d’Etat africains et
chinois, lors du récent
sommet Chine-Afrique à
Beijing, la lutte contre les

changements climatiques
y figurait. Donc pourquoi
pas ? On peut étudier en-
semble comment associer
les huit initiatives ma-
jeures avec l’IAA. » Avantd’ajouter : « L’annonce est
une chose, mais la Chine
préfère l’action. La Chine
travaille toujours au côté
de nos amis gabonais, afri-
cains, pour mieux proté-

ger l’environnement par
notre action au quoti-
dien. »En allant à la COP24 enPologne le mois prochain,le Gabon a bon espoir qued'autres pays soutien-dront le financement deson plan d'investisse-ments climatiques, pré-senté en octobre dernierà Libreville.

Finance verte : l'Inde octroie plus de 500 millions de francs au Gabon
Petit angle
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Les efforts inlassables du
président de la République
Ali Bongo Ondimba sur le
climat et le développe-
ment durable commencent
à porter leurs fruits, tant au
plan politique qu'à celui
des retombées financières.
Le ministre d’État a réuni le
corps diplomatique pour
leur livrer deux messages
poignants qui ont valu des
éloges de la part de ses in-
terlocuteurs. 

LE ministère gabonais desAffaires étrangères et lesystème des Nations uniesont rencontré hier, l’en-semble du corps diploma-tique en poste à Libreville,pour parler de l’Initiatived’adaptation pour l’Afrique(IAA). Laquelle initiative aété mise en place par lespays africains, et soutenuepar certains partenaires in-ternationaux, afin deconstruire des stratégiesde développement sobresen carbone d'une part, etd'élaborer des stratégiesde renforcement des capa-cités pour mieux gérerl’impact des changementsclimatiques sur les écono-mies africaines, d'autrepart. Le deuxième volet de lacommunication du minis-tre d’État, ministre des Af-faires étrangères RégisImmongault Tatanganiportait sur l’agenda de laparticipation du Gabon à la24e Conférence des parties(COP24) qui va se tenir enPologne, en décembre pro-chain. Et surtout, il voulaitpartager, avec les ambas-sadeurs présents, la posi-tion stratégique du Gabonlors de cette conférence.Le Gabon a reçu, en 2016,de la Conférence des mi-nistres africains de l’envi-ronnement, le mandat desoutenir l'IAA. Lors de larencontre d’hier, il étaitdonc question pour le mi-nistre d’État Régis Immon-gault Tatangani de passeren revue les dernières évo-lutions de cette initiative,depuis la dernière rencon-

tre du 1er août, avec lemême corps diplomatique. « Nous avons promis de re-
venir faire le point de la
table-ronde qui s’est tenue
à New York », a dit le pa-tron de la diplomatie gabo-naise. Laquelle table rondeavait pour thème central «
les projets qui peuvent per-
mettre à l’Afrique de relever
le challenge d’avoir des éco-
nomies qui tiennent compte
de ce principe sobre en car-
bone, des économies inno-
vantes. Et c’était essentiel
que nous puissions rencon-
trer le corps diplomatique.»

Parlant des dernières évo-lutions de l’IAA, le membredu gouvernement a indi-qué que la démarche duGabon a porté sur deuxaxes : technique d’abord,ensuite politique. Tech-nique avec la réunion enaoût dernier, d’une ving-taine d’experts africains,afin de formuler les recom-mandations sur le rapportde l’état de l’adaptation enAfrique. Au plan politique, il y a eul’organisation à New-York,au siège des Nations-unies,d’une table ronde des par-

tenaires de l’IAA, et à la-quelle ont pris part près de50 leaders africains.
MESSAGES. Lors de cettetable ronde, il a été claire-ment indiqué l'urgence àagir pour l’adaptation, carles engagements pris àParis par chaque pays vi-sant à réduire les gaz à ef-fets de serre n’ont pasporté les fruits escomptés.Bien au contraire. A New-York, il a démontré que lespays africains assument lesconséquences des change-ments climatiques. Ils dé-pensent déjà entre 2%

(estimation du Pnud) et3% du PIB (selon les paysafricains) à la lutte contreles changements clima-tiques. Le coût global del’adaptation en Afrique estévalué à 50 milliards dedollars, soit 27 500 mil-liards de FCFA environ.  Stephen Jackson, représen-tant résident du Pro-gramme des Nations uniespour le développement(Pnud) et coordonnateurdu système des Nationsunies au Gabon, a tenu àrassurer : «l’appui financier
et technique à l’IAA du Pnud

va continuer en 2019. » Il a, par ailleurs, déclinél'agenda des rencontres oùle Pnud sera présent, auxcôtés des pays africains,depuis le soutien apporté àl’IAA par l’administrateurdu Pnud. Un agenda quicourt jusqu’au 23 décem-bre 2019, date de la tenuede l’assemblée générale dit‘’Sommet Climat du Secré-
tariat exécutif’’, à NewYork.Il faut dire que depuis sacréation lors de la COP21,en 2015 à Paris, cette ini-tiative IAA n’a connu sonplein démarrage qu’en2018, après la contributiondu Gabon, annoncée par leprésident de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimbaà l’occasion du One PlanetSummit, en décembre2017. Aujourd’hui, leGabon récolte les fruits di-plomatiques et financiersde son engagement.Un rayonnement politiqueadmis par l’Afrique touteentière, et même l’Eu-rope. « Nous avons remer-
cié le ministre d’État pour le
rôle déterminant que joue
la République gabonaise et
salué le rôle que joue le pré-
sident Ali Bongo Ondimba,
en ce qui concerne la lutte
contre les changements cli-
matiques. Nous avons pris
bonne note, et il nous ap-
partient, en tant qu’ambas-
sadeurs, de rendre compte à
nos chefs d’Etat et à nos
souverains de ce qui a été
dit», a déclaré PhilippeMangou, ambassadeur deCôte d’Ivoire et doyen ducorps diplomatique. Même l’Union européenne,moins pressée à reconnaî-tre les approches inno-vantes et pointues duGabon sur la biodiversité,le climat et le développe-ment durable, a reconnu, àtravers Helmut Kulitz, sonambassadeur à Libreville,le juste mérite des effortsdéployés au niveau inter-national, à travers la per-sonnalité du président AliBongo Ondimba sur leschangements climatiques.Au plan financier, lescontributions commencentà tomber (lire ci-dessous),même si elles restent en-core modestes. 

Les ambassadeurs louent l’engagement du chef de l’État
sur les changements climatiques

Climat/Initiative d’adaptation pour l’Afrique (IAA)
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HU Changchun, ambassadeur de 
Chine au Gabon et…
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…Helmut Kulitz, ambassadeur de l'Union 
européenne, lors de la réunion.
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.... au corps diplomatique.
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Régis Immongault Tatangani (c), ministre d'Etat, mi-
nistre des Affaires étrangères, s'adressant…
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